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CHAPITRE 7
La danse érotique des casseroles.
30, 12-13: Haec mecum ipse disputans fores Milonis accedo et, quod aiunt, pedibus in
sententiam meam uado: Dialoguant ainsi avec moi-même, j'arrive à la maison de Milon et,
comme on dit, je me range à mon propre avis.
Haec - disputans: sur ce type de formules par lesquelles se closent les monologues
des met., voir Bernhard 1927, 274, qui souligne pour notre passage la correspondance
étroite avec l'Onos 5, 4 6"Â J"ØJ" 8X(T< BDÎH ¦µ"LJ`<. Cf. Apul. met. 3, 1 (52, 19)
haec identidem mecum replicans. Pour d'autres types de formules après un discours direct
permettant l'enchaînement du récit, voir Callebat 1994, 1630.
fores... accedo: pour l'emploi de accedere avec acc. sans prép., voir comm. ad 2,
2 (25, 20).
quod aiunt - uado: cf. Ennod. opusc. 2 (CSEL 6 p. 291) amamus... sententiam
uestram et, ut aiunt, in ipsam pedibus imus. Cette formule proverbiale des procédures
sénatoriales qui accompagnait à Rome la ratification d'un sénatus-consulte se retrouve
travestie au livre 6, 32 (154, 1 s.) des met. d'Apul.: talibus dictis non pedibus, sed totis
animis latrones in eius uadunt sententiam; GCA 1981, 79 ad loc. remarquent à propos de
notre passage: `The usual term, in spite of Apuleius' quod aiunt, is pedibus ire in alicuius
sententiam'. Comparer toutefois aussi Plin. nat. 2, 23 sedere coepit sententia haec, pariter-
que et eruditum uulgus et rude in eam cursu uadit; Gell. 3, 18, 2 cum senatusconsultum per
discessionem fiebat, nonne uniuersi senatores sententiam pedibus ferebant? Sur cette
formule, voir encore Norden 1912, 65 (et Billotta 1975, 48), pour qui l'effet comique
provient de ce que Lucius se présente à la fois comme l'orateur ayant proposé un avis à
l'assemblée et comme un sénateur y adhérant. On notera encore que cette terminologie
proprement romaine est placée dans la bouche d'un Grec qui en souligne le caractère
proverbial, alors qu'à ce moment de l'histoire, il n'est pas encore censé savoir le latin; voir
aussi comm. ad 2, 6 (30, 10 s.). Enfin, on a là une `concrétisation' d'une formule devenue
métaphorique en raison-même de son caractère proverbial: Lucius se déplace bel et bien
(fores... accedo et... pedibus... uado) de la maison de Byrrhène à celle de Milon.
30, 13-15: Nec tamen domi Milonem uel uxorem eius offendo sed tantum caram meam
Fotidem: A la maison, je ne trouvai ni Milon, ni sa femme, mais seulement ma chère
Photis.
Nec tamen: la combinaison est très fréquente dans les met.: voir GCA 1995, 109 ad
9, 4 (211, 9), avec de nombreux ex. Ici, elle n'est pas tant revêtue d'une fonction adversa-
tive que d'une fonction transitionnelle; voir GCA 1981, 178 ad 7, 15 (165, 13) où tamen
(sans nec) est équivalent à autem; LHSz 2, 495 s.
caram meam Fotidem: alors que dans le livre 1, elle n'était qu'une servante
anonyme (cf. 1, 22: 20, 5 s. adulescentula quaedam; Lucius ne connaît pas encore son
nom), Photis apparaît désormais bien chère au coeur de Lucius. La raison en est la décision
prise par notre héros de faire de celle qu'il avoue avoir trouvé désirable, sa maîtresse (cf.
2, 6: 30, 4 ss., avec comm. ad loc.).
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30, 15-18: Sui<s> parabat uiscum fartim concisum et pulpam frustatim consectam
†ambacu pascuae† iurulenta et, quod naribus iam inde ariolabar, tuccetum perquam
sapidissimum: Elle préparait pour ses maîtres un plat de chair à saucisse hachée menu et un
morceau de viande finement émincée qui mijotaient dans une sauce, et, mes narines le
devinaient de loin, des rillettes plus que savoureuses.
Dans l'Onos 5 et 6, Loukios trouve aussi la servante à la cuisine. Mais le repas qu'elle
prépare n'y est pas décrit. La description de la danse érotique des casseroles (lignes 18 ss.)
et celle de la chevelure (ch. 8 et 9) en sont également absentes. Loukios entame directe-
ment sa cour, sans état d'âme, avec la seule intention de se servir de Palaistra pour être
initié aux arts magiques.
Bien qu'elle pose un problème de texte insoluble, la phrase présente une symétrie de
construction et un mouvement ascendant remarquables (climax): le verbe parabat introduit
trois (peut-être quatre: voir s.v. †ambacupascuae† iurulenta) - compl. d'objets qualifiés de
manière similaire (subst., suivi d'un adv. et d'un part. passé ou d'un adj.), dont le dernier
est mis en évidence par une relative qui le précède. Noter encore, dans les deux premières
suites du verbe, la similitude des sons et des sens: à fartim répond frustatim, à concisum,
consectam.
Sui<s>: dans F, on lit sui , où le  fut ajouté par une seconde main; dans N (et as s
selon Giarratano-Frassinetti), on lit suis. Suis est généralement compris par les éd. et trad.
comme un pronom au dat. (suus) désignant les maîtres de Photis (Hildebrand imprime
d'ailleurs suis dominis). Dans le passage correspondant de l'Onos, on lit ºµÃ< (5, 5).
Toutefois, Verdière 1956, 372 y voit le gén. du subst. sus et le compl. du nom uiscus/uis-
cum (voir notice suivante); voir aussi les trad. de Hanson (`pork innards') et de Walsh
(`minced pork').
uiscum: la majorité des éd. impriment la leçon transmise par F et N uiscum,
supposant qu'il s'agit d'une variante du mot de la 3e déclinaison uiscus, -eris. Viscum
désignerait alors ici, non pas comme son homonyme de la 2e déclinaison, du gui ou de la
glu pour attraper les oiseaux, mais les intestins d'un animal. Augello 1977, 45 plaide toute-
fois pour la correction uiscus (Saumaise), adoptée parmi les éd. par le seul Hanson. Ce
dernier suit d'ailleurs l'hypothèse de Verdière 1956, 372 qui lit également suis... uiscus,
comprenant `un foie de porc' (voir notice précédente). Robertson et Brandt-Ehlers
préfèrent la conjecture isicium, `saucisson', `andouille'). De telles corrections ne sont pas
nécessaires. La forme uiscum = uiscus est attestée dans les inscriptions. Voir Renehan
1980, 280, qui signale cinq tablettes magiques (defixiones) trouvées à Rome et datées du
1er s. av. J.-C., présentant chacune à peu près le même texte, où l'on trouve le terme à
l'acc.: cf. CIL 1, 2, 2520, 25 ss. Proserpina Saluia, do tibi... uiscum sacrum, nei possit
urinam facere, où uiscum désigne les genitalia et pudenda (voir OLD s.v. uiscus ; Leu-1
mann 1977, 450). Cf. aussi Isid. orig. 11, 1, 81 pulpa est caro sine pinguedine, dicta quod
palpitet: resilit enim saepe. Hanc plerique et uiscum uocant, propter quod glutinosa sit.
Cet autre texte, cité par Renehan l.c., garantit la forme livrée par les mss. dans notre
passage et la signification uiscum = `viande', tout en confirmant la confusion existant
entre uiscum = `glu' et uiscus = `viande'. La leçon uiscum est en outre garantie par le jeu
des homophonies: comme l'observe Facchini Tosi 1986, 155, à uiscum... concisum répond
pulpam... consectam. La signification érotique étudiée par Renehan à propos de ces cinq
tablettes (uiscum = saucisse = pénis) n'est pas sans intérêt dans un contexte où s'engage la
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     Le mot usuel pour désigner un poulpe est polypus: cf. Apul. apol. 39 (46, 1); pour un calamar, lolligo1
ou lolliguncula: cf. apol. 35 (41, 1). Voir André 1961, 106 s.
thématique nourriture/sexualité: voir infra s.v. ollulam istam (31, 2 s.) et s.v. fartim. Peut-
être le plat mijoté par Photis suggère-t-il dans ce domaine une image précise que nous ne
sommes plus en mesure de saisir? Voir pour une allusion sexuelle probable à travers la
nourriture comm. ad 2, 11 (33, 25) s.v. porcum et gallinulas. Viscum (= uiscus) désigne
les intestins d'un animal, par opposition à pulpa. Voir Oudendorp: `(uiscum) de carnosis
partibus internis, pulpa uero de externis'. Comparer 8, 22 (194, 21 s.) carnibus atque ipsis
uisceribus adesis (cf. toutefois le texte d'Isid. cité plus haut, où uiscum = pulpa). Que le
repas préparé par Photis soit uniquement constitué de viandes ne représente pas une diffi-
culté, comme le pense Colin 1953, 291. André 1961, 148 ss. remarque qu'il n'était pas
rare dans l'Antiquité de ne manger que de la viande. Cf. à ce propos 4, 7 et 8 (79, 25 s. et
80, 13) et 10, 13 (246, 7 ss. et surtout 18 ss.) où seules des viandes, du pain et des pâtis-
series sont mentionnés.
Renvoyant à Plin. nat. 16, 245 ss., Colin 1953, 286 soutient la lecture uiscum au sens
traditionnel de `gui', dont les baies serviraient d'assaisonnement à la pulpa du `menu de
l'avare Milon'. Une telle interprétation est basée sur l'idée que Milon est un avare; voir
contra comm. ad 2, 11 (34, 9) et 2, 15 (37, 13 s.). En outre, Pline ne fait aucune mention
d'un emploi culinaire du gui et ne signale son usage interne que pour les animaux. Au livre
24, 12, Pline signale bien l'usage interne de gui contre les ulcères, mais la plante est seule-
ment mâchée (commanducato) et non avalée.
fartim: Mattiacci 1986, 168 compare avec Lucil. 64 ss. K nam quid moetino
subrectoque huic opus signo? / ut lurcaretur lardum et carnaria fartim / conficeret?, un
passage illustrant également le lien entre nourriture et sexualité (voir supra s.v. uiscum).
L'adv. fartim apparaît encore dans les met. d'Apul. en 3, 2 (53, 17), où il signifie `tightly,
densely': voir van der Paardt 1971, 36 ad loc. Ici, sa signification est un peu diverse, le
rapprochant de frustatim (ligne 16) qui lui fait écho: voir OLD s.v. fartim 2 `like stuffing
or mincemeat'. Sur l'engouement d'Apul. pour les adv. en -(t)im, voir comm. ad 2, 2 (25,
11).
pulpam: selon Colin 1953, 286 s., pulpa n'est pas pris ici dans son sens traditionnel
de `chair', mais signifierait `poulpe', un sens attesté selon lui chez Prisc. 4, 2. Outre que
le mot pulpa n'apparaît pas dans ce passage (ni ailleurs chez le grammairien si l'on en croit
l'index de l'éd. Keil), ce sens n'est signalé ni par Forcellini, ni dans l'OLD.  Ailleurs chez1
Apul., le terme pulpa est employé au plur.: cf. 4, 14 (85, 26) avec GCA 1977, 116 ad
loc.; cf. aussi, de la chair humaine, 8, 22 (194, 23).
pulpam frustatim consectam: comparer Varro rust. 3, 10, 6 nasturtium uiride
consectum minutatim.
frustatim: fait écho à fartim (notice initiale). Sur cet adv. assez rare, voir GCA
1995, 309 ad 9, 37 (231, 5).
†ambacu pascuae† iurulenta: parmi les innombrables conjectures (`ex mira
confusione', commente Hildebrand) tentant de redonner un sens au texte des mss. ambacu
pascuae, on citera en premier lieu les conjectures des savants qui veulent rétablir un troi-
sième membre de phrase, calqué sur le mouvement des deux premiers (uiscum fartim
concisum et pulpam frustatim consectam); une construction qui, comme le remarque Helm
Praef. flor. LV conviendrait bien au style d'Apul. Saumaise: et bamma compascue iurulen-
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tum; Hildebrand: et bambatum pascua uinolenta (`dictum sit pro uinolentorum bambatum
pascua'); Hauler 1907, 329: et in abaco pascuae iurulenta; Birt 1928, 173: et omphacia,
pascuae iurulenta. Sans conjonction de coordination: Rohde 1885, 96: embractum pascuae
iurulentae; Colin 1953: ambacti pascuae iurulenta (`pour la pâture servile, des choses
mijotant dans leur jus'; ambacti était déjà proposé par Helm II dans son apparat). Toute-
fois, l'asymétrie que produirait un troisième membre relié à ce qui précède par asyndète,
alors que le second et le dernier sont introduits par un et, n'est pas des plus heureuses dans
cette phrase par ailleurs très régulière. D'autres rapportent le part. iurulenta aux subst.
uiscum et pulpam. Groslot: in cacabum ad pascua iurulenta; Lipsius: in abacum ad pascua
iurulenta; Frassinetti 1960, 120: ambo compascue iurulenta (compascue, déjà Saumaise).
Selon cette conjecture, défendue par Augello 1977, 45 s. et adoptée dans son éd. par
d'Anna, les deux morceaux de viande (tripes et chair) sont cuits ensemble dans le même
jus: compascue est alors à prendre au sens métaphorique. Cf. 4, 1 (74, 17 s.) cum asino
uel equo meo conpascuus. Toutefois, il ne s'agit pas là d'une métaphore, mais d'une
application concrète et humoristique de l'étymologie du mot. Aussi cet emploi métapho-
rique d'un adv. compascue, par ailleurs nulle part attesté, semble tout de même très
hypothétique dans un contexte comme le nôtre. Helm III isole les mots ambacu pascuae
iurulenta comme étant une glose à tuccetum. Mais le terme tuccetum se rencontre ailleurs
dans les met. (voir infra), sans soulever de problème.
iurulenta: cet adj. (`cuit dans son jus', `bouilli') se rencontre encore en 4, 22 (91,
16 s.): voir GCA 1977, 169 ad loc.; cf. aussi apol. 39 (46, 4); Cels. 2, 18, 10; 2, 25, 1,
etc. Selon les diverses interprétations de ce passage (voir supra), il est compris soit comme
se rapportant aux subst. qui le précèdent (Groslot, Lipsius, Birt, Frassinetti), soit comme
un adj. substantivé indépendant (Hauler, Colin).
iam inde: van der Vliet imprime iam <longius> inde. Voir contra Novák 1904,
17 qui explique: `inde locum significat, ex quo primum Fotidem Lucius, cum domum
intrasset, animaduertit'. La locution iam inde, employée le plus souvent dans un sens
temporel (OLD s.v. iam 2 et inde 4 ne signale d'ailleurs que cet emploi), se rencontre
encore en 5, 29 (126, 13) avec nuance locale. Pour d'autres ex., cf. ThLL s.v. iam 113, 53
ss., e.g. Plaut. Merc. 651; Liv. 23, 41, 12.
quod - ariolabar: l'antéposition de la relative met en relief le dernier groupe compl.
d'objet tuccetum perquam sapidissimum, lui-même qualifié de façon superlative.
ariolabar: le terme apparaît au sens premier (`être devin', `prédire l'avenir') dans
Socr. 18 (30, 9). Avant Apul, on le trouve à plusieurs reprises chez Plaut. et Ter., où il
possède souvent un sens plus large: voir ThLL s.v. hariolor 2533, 56 ss. qui signale aussi
cet emploi chez Cic. Selon Callebat 1968, 76, hariolari relève de la langue familière et est
employé par Apul. pour sa force expressive. Mais l'emploi de ce terme relevant du
domaine religieux à propos de nourriture produit surtout un effet de dissonance humoristi-
que doublé d'un jeux de mots (cf. *olor, oleo); comparer Plaut. Mil. 1254 ss. - cur non
pultas? / - Quia non est intus quem ego uolo. - Qui scis? - Scio pol ego, olfacio./ nam
odore nasum sentiat, si intus sit./ - hariolatur, avec Lorenz 207 ad loc.
tuccetum: un plat très apprécié par les personnages de l'univers des met., et qui
semble consister en rillettes de viande hachée, cuites et conservées dans la graisse: voir
André 1961, 146; GCA 1981, 154 ad 7, 11 (162, 19 s.). Il s'oppose à la viande fraîche: cf.
9, 22 (219, 24) avec GCA 1995, 196 ad loc. Si le plat est populaire, il n'est pas pour
autant dédaigné par les princesses, puisque Psyché en offre à ses soeurs, parmi d'autres
délicatesses (cf. 
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5, 15: 115, 1 s.).
perquam sapidissimum: qualification hyperbolique développant la relative antépo-
sée. Selon le matériel du ThLL à Munich, cet emploi de perquam + superl. est attesté pour
la première fois dans notre passage; voir aussi KSt 2, 2, 478; LHSz 2, 164. Sur l'adj.
sapidus, attesté pour la première fois chez Apul., voir GCA 1985, 276 ad 8, 31 (202, 16),
où l'on trouve l'hapax sapidissime, superlatif euphonique (allitérations en s); cf. encore 10,
13 (246, 9).
30, 18-23: Ipsa linea tunica mundule amicta et russ[uss]ea fasceola praenitente altiuscule
sub ipsas papillas succinctula illud cibarium uasculum floridis palmulis rotabat in circulum
et in orbis flexibus crebra succutiens et simul membra sua leniter inlubricans, lumbis
sensim uibrantibus, spinam mobilem quatiens placide decenter undabat: Elle-même était
gracieusement vêtue d'une tunique de lin, sous laquelle transparaissait le vif éclat d'un
soutien-gorge rouge lui enserrant la poitrine juste sous les seins. De ses fraîches menottes,
elle faisait tourner la poële en rond et, tout en la secouant avec des mouvements circulaires
rapides, remuait mollement ses membres: ses reins se balançaient légèrement, elle agitait sa
souple échine et doucement, coquinement, elle ondoyait.
Sur ce magnifique tableau impressionniste, voir Amat 1972, 118 s.; van Mal-Maeder
1997a, 185 ss. Cette description est un ex. de pause descriptive à fonction essentiellement
décorative, qui vient étoffer le récit de détails visuels précis et colorés. De même que la
description des mets préparés par Photis et, plus loin, celle de la chevelure (ch. 8 et 9),
cette peinture, qui fourmille de réminiscences poétiques (latines), est absente de l'Onos. Il
est probable qu'il s'agit là d'une élaboration stylistique proprement apuléenne; voir intro. 3
et 7. 2.
Cette danse érotique des casseroles fut plus d'une fois interprétée comme une action
d'envoûtement de la servante sorcière: voir Nethercut 1969, 99 s.; James 1987, 55; infra
s.v. defixus obstupui. Comparant avec la danse séductrice de Vénus au livre 10, 31 (261,
24 ss.), Zimmerman-de Graaf 1993, 151 s. montre quant à elle comment ces deux passages
se font écho pour illustrer le pouvoir séducteur de la `fausse' Vénus, la Venus uulgaria
incitant aux dérèglements de la passion. Mais la danse de Photis, toute en réminiscences
intertextuelles, permet surtout de faire apparaître Lucius comme le digne successeur d'une
tradition poétique érotique: voir s.v. lumbis- undabat; appendice 1.
Noter dans ce contexte érotique l'abondance des diminutifs hypocoristiques et leurs effets
sonores (mundule - fasceola - altiuscule - papillas succinctula - uasculum - palmulis -
circulum) qui, tout comme la cascade d'adv. traduisant l'émotion toute subjective du
personnage (mundule - altiuscule - leniter - sensim - placide - decenter), révèlent que celui
qui voulait séduire est en train lui-même de se laisser séduire (voir comm. ad 2, 6: 30, 4
ss.). Comparer 5, 22 (120, 13 ss.), où, de même, les adv. et les diminutifs indiquent l'effet
produit par le spectacle d'Eros endormi sur l'âme de Psyché, qui, à cet instant, tombe
amoureuse.
Dans cette description de Photis en train de cuisiner, le regard de Lucius (et, avec lui, celui
du lecteur/auditeur) se concentre sur les deux pôles du corps féminin symboles de sexualité
888(papillae natesque), en suivant un mouvement descendant, comme souvent dans la
poésie érotique (cf. e.g. Ov. am. 1, 5, 19 ss.; Mart. 3, 53; Anth. Graec. 5, 48). Tradi-
tionnellement dans ce type de descriptions, l'amator fait face à la femme; ici, Photis
semble se tenir debout derrière ses fourneaux, tandis que Lucius la contemple de dos ou de
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trois quarts; cf. 2, 8 (31, 11) haec dicens in me respexit.
mundule: l'adv. mundule n'est attesté avec certitude que dans ce passage, où il
signifie `coquettement',`élégamment' (cf. Acc. trag. 656, où Vossius veut lire mundule
contre la leçon mundulae des mss.). Tout comme l'adj. mundulus  (attesté chez le seul
Plaut. Truc. 658 s.), mundule dérive de mundus, fréquemment employé à propos d'élégan-
ce (cf. e.g. Sen. epist. 92, 12). Avec sa coquetterie, Photis vérifie ces dires de Lucr. 4,
1280 s.: facit ipsa suis interdum femina factis... et munde corpore culto / ut facile insuescat
<te> secum degere uitam.
fasceola... altiuscule... succinctula: noter les effets sonores.
russ[uss]ea fasceola praenitente: sur les soutiens-gorge dans l'Antiquité, voir DSg
`fascia', 979-983 [Lafaye] (en part. p. 980 ss.), qui signalent qu'ils pouvaient se porter
sous la tunique ou par-dessus; voir aussi Blümner 1911, 230; GCA 1981, 269 s. ad 7, 28
(176, 2) remarquent que cet accessoire de séduction apparaît fréquemment en poésie
élégiaque; Zimmerman-de Graaf 1992, 300 s. ad 10, 21 (252, 16: taenia). Pour Hilde-
brand, la fasceola dont il est ici question n'est pas véritablement un soutien-gorge, mais
une bandelette attachée sur le vêtement `ne in operibus coquinariis veste impediretur'.
Mais il est plus probable qu'il s'agit d'un accessoire de lingerie faussement dissimulé par
coquetterie sous le vêtement (cf. le préfixe de succinctula: ligne 20), mais dont l'éclat est
tel qu'il transparaît (praenitente) sous la blancheur de la tunique de lin. Dans les passages
des livres 7 et 10 cités précédemment, les soutiens-gorge sont placés sous les habits, sur la
peau. ThLL s.v. fasciola 302, 15 ss. cite notre passage comme premier emploi du mot au
sens de `soutien-gorge'. Cf. cependant Cic. har. resp. 44 (cité dans la notice suivante) où
le terme (au plur.) pourrait bien désigner ce type de lingerie; cf. ensuite Hier. epist. 117,
7, 3 papillae fasciolis conprimuntur. La fascia ou fasceola latine correspond aux termes
grecs Êµ"H ou FJD`N4@<, désignant aussi la ceinture d'Aphrodite, celle-la même qu'elle
prête à Héra afin d'exciter le désir de Zeus (cf. Hom. Il. 14, 214 ss.; Anth. Graec. 6, 88
où une certaine Ino reçoit de Cythérée ce même accessoire magique ñH < 2,8>4<`@4F4<
,Â N\8JD@4F4 *"µV.®H / <XD"H: comme Lucius, proprement enchanté par Photis, voir
s.v. defixus); Apul. met. 2, 8 (32, 5) (Venus) balteo suo cincta. Comparer la description
détaillée de la ceinture entourant la poitrine de Chariclée chez Hld. 3, 4, 2 ss.
russ[uss]ea: cette correction de la leçon rursus se a des mss. proposée par Beroal-
dus est adoptée par tous les éd., qui la préfèrent à la conjecture de Spanheim russeola
(selon Forcellini s.v. russeolus, ce diminutif de russeus est attesté chez le seul Prud. perist.
11, 130). Cf. Cic. har. resp. 44 P. Clodius... a muliebribus soleis purpureisque fasceolis,
a strophio... est factus repente popularis, où ces accessoires colorés sont synonymes de
débauche.
altiuscule: cet adv., issu du très rare altiusculus (cf. Suet. Aug. 73, 2 et Aug. in
psalm. 38, 2), est attesté chez le seul Apul. Cf. encore met. 8, 31 (202, 1) et 11, 11 (275,
10). Le suffixe du diminutif ajoute une touche de précision supplémentaire à la description;
voir notice suivante.
sub ipsas papillas succinctula: remarquer la précision descriptive et l'effet rythmi-
que et euphonique obtenus par le pronom ipse (sub ipsas: 3 syllabes - papillas: 3 syllabes -
succinctula; assonances chiastiques).
papillas: selon Abate 1978, 57 s., papilla, palmula et circulum (lignes 20 et 21) ne
sont plus revêtus d'une valeur diminutive. L'auteur reconnaît pourtant lui-même ailleurs
(p. 54 et 71) que, chez Apul., les diminutifs `usés' peuvent être chargés de leur valeur
Chapitre 7
originelle suivant le contexte. Tel est le cas ici, où ces termes s'inscrivent dans la cascade
roucoulante des diminutifs traduisant l'éveil des émotions de Lucius (notice initiale).
succinctula: ce dérivé de succinctus, dont la sonorité fait écho à l'adv. altiuscule,
est un hapax; voir Bernhard 1927, 136 s. et Koziol 1988, 265 ( 1872) pour d'autres ex. de1
formations nouvelles de ce type. Le préfixe vient appuyer la prép. sub, tout en précisant
l'emplacement exact du soutien-gorge, sous la tunique: voir s.v. russ[uss]ea fasceola
praenitente.
illud cibarium uasculum: cf. pour la combinaison 2, 17 (38, 15). Le pronom illud
possède ici une fonction `anaphorique', renvoyant aux mets décrits aux lignes 15 ss. ThLL
s.v. cibarius 1034, 59 ss. cite pour l'emploi de cet adj. avant Apul. `ad cibum pertinens'
Plaut. Capt. 901; Cato orat. 27, 5 (= Macr. Sat. 3, 17, 13) et Varro Men. 360 (= 364
Cèbe). Selon Callebat 1968, 39 le mot relève du sermo cotidianus.
uasculum: dans ce contexte érotico-culinaire, le terme est sans doute ambigu. Cf.
pour un emploi obscène Petron. 24, 7 mox manum etiam demisit in sinum et pertractato
uasculo tam rudi (Quartilla, tâtant de Giton); Anth. Graec. 16, 243, 4, où F6Ø,@H = uas
(dans un poème priapique). Voir infra s.v. ollulam istam.
uasculum - undabat: cette description de Photis en train de cuisiner de tout son
corps devant ses casseroles est en étroite correspondance avec une autre danse érotique
dont elle régale Lucius la première nuit de leurs amours: cf. 2, 17 (39, 6 ss.) me... resi-
dens ac crebra subsiliens lubricisque gestibus mobilem spinam quatiens pendulae Veneris
fructu me satiauit. Noter la succession de part., chacun accompagnés d'un adv., les trois
derniers reliés par asyndètes.
floridis palmulis: de Jonge 1941, 40 compare avec Catull. 61, 56 ss. tu fero iuueni
in manus / floridam ipse puellulam / dedis a gremio suae / matris. Sur l'adj. floridus se
rapportant à la fraîcheur de la jeunesse, voir comm. ad 2, 2 (26, 8 s.).
rotabat - succutiens: comparer pour la précision quelque peu pléonastique 10, 29
(260, 20 ss.) puelli puellaeque.... in orbe<m> rotatum flexuosi.
rotabat in circulum: cf. 8, 27 (199, 1 s.) crines... in circulum rotantes: seuls ex. de
cette combinaison cités par ThLL s.v. circulus 1108, 82 s. Pour cet emploi de in + acc.
exprimant un mouvement et/ou son résultat, voir Ruiz de Elvira 1954, 104 s.; Callebat
1968, 228 (`recherche de vivacité mais aussi concession à un usage courant et commode').
crebra succutiens: Apul. joint volontiers cet acc. adverbial à un part.; cf. 2, 17 (39,
6) crebra subsuliens, avec comm. ad loc.; 3, 28 (73, 7 s.) crebra tundentes, avec van der
Paardt 1971, 201 ad loc. qui cite comme parallèle pour l'adv. crebra Lucr. 2, 359 (voir
Bailey 863 ad loc.). Chez un autre poète: Verg. georg. 3, 499 s. equus... pede terram
crebra ferit; mais aussi Plin. nat. 10, 47. Von Geisau 1916, 88 s. cite d'autres ex. d'adj.
neutres à l'acc. employés comme adv., un emploi archaïque, mais aussi poétique, sous
l'influence du grec; voir aussi LHSz 2, 40 dont la liste révèle que, comme crebra, ces
tournures sont appréciées pour leur euphonie (cetera, acuta, acerba, etc.).
La vivacité avec laquelle Photis remue sa préparation s'oppose à la langueur de sa danse
corporelle (ligne 22 leniter inlubricans; sensim; ligne 23 placide).
inlubricans: hapax. En 7, 18 (168, 4), on trouve le part. lubricans (`glissant'): voir
GCA 1981, 201 ad loc. Le verbe illubricare désigne un mouvement d'ondulation souple et
serpentine (voir ThLL s.v. 386, 39 s. `i.q. lubrice mouens'). Comparer 1, 4 (4, 8 ss.)
puer... flexibus tortuosis eneruam et exossam saltationem explicat... diceres dei medici
baculo... serpentem generosum lubricis amplexibus inhaerere; flor. 6 (6, 19 s.) (dracones)
lubrico uolumine indepti reuinciunt; Ov. hal. 29 (muraena) per multos euadit lubrica
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flexus. Le verbe est ici revêtu d'une connotation érotique: voir comm. ad 2, 17 (39, 6) où
Photis monte Lucius lubricis gestibus. A propos des verbes composés nouvellement attestés
chez Apul., Bernhard 1927, 120 s. remarque que nombre d'entre eux se rencontrent
comme ici sous la seule forme participiale: cf. aussi 2, 27 (48, 1) emeditatis; 2, 32 (51,
12) detunsis, etc.
lumbis - undabat: cette danse érotique des casseroles fait écho à un groupe de
poèmes décrivant de façon fort similaire le mouvement lascif de filles suscitant l'excitation
des hommes avec leurs hanches mouvantes ou dansantes: cf. Ov. am. 2, 4, 30 ss. tenerum
molli torquet ab arte latus; / ut taceam de me, qui causa tangor ab omni, / illic Hippolytum
pone, Priapus erit, avec Booth 116 ad loc.; Priap. 19, 1 ss. et 27, 1 s., avec Goldberg 159
ss. ad loc.; Copa 2; Mart. 5, 78, 26 ss. nec de Gadibus inprobis puellae / uibrabunt sine
fine prurientes / lasciuos docili tremore lumbos; 6, 71, 2 ss. et 14, 203; Juv. 6, 019, avec
Courtney 307 ad loc.; 11, 162 ss.; Auson. epigr. 106, 4 ss. (p. 328 Prete); Anth. Graec.
5, 129, à propos d'une danseuse sachant ressusciter la virilité éteinte d'un vieillard et déjà
Hes. Op. 373, avec West 250 s. ad loc. Cette danse de Photis fait clairement référence à
l'acte sexuel: voir infra.
lumbis... uibrantibus: cf. pour cette combinaison Mart. 5, 78, 26 ss. (ci-dessus);
Priap. 19, 4 (fluctuante lumbo); 27, 2 (uibratas... nates); Juv. 6, 019 (clunem atque
latus... uibrare). Lumbus est couramment employé dans un contexte sexuel (généralement
au plur.), où il désigne parfois par métonymie les organes sexuels masculins ou féminins:
voir Adams 1982, 48 et 194; ThLL s.v. lumbus 1808, 84 ss. Outre les textes cités ci-
dessus, cf. Lucil. 280 K hunc molere, illam autem ut frumentum uannere lumbis; Varro
Men. 409, avec Cèbe 1719 ss. ad loc.; Catull. 16, 11, etc. Adams l.c. note que les reins
étaient considérés dans l'Antiquité comme le siège du désir sexuel: cf. e.g. Schol. Pers. 1,
20 bene dicit lumbum et non animum; dicitur enim libido lumbis immorari et le beau
commentaire de Casaubon ad loc.; cf. aussi Isid. orig. 11, 1, 98.
spinam mobilem quatiens: en 2, 17 (39, 7), Photis reproduit le même mouvement
durant sa première nuit d'amour avec Lucius. Le terme spina se retrouve dans un contexte
érotique au livre 10, 22 (254, 5), où il s'agit des reins de l'âne Lucius.
quatiens placide decenter undabat: chiasme.
decenter: `de façon charmante' ou, mieux, `avec décence', auquel cas on a là un
oxymoron non dépourvu d'humour, la danse de Photis s'inscrivant dans une tradition
poétique priapéenne: cf. les textes cités supra. Comparer pour un tel oxymoron Hor. epist.
2, 2, 215 s. tempus abire tibi est, ne potum largius aequo / rideat et pulset lasciua
decentius aetas, avec Rudd 149 ad loc.
30, 23-31, 1: Isto aspectu defixus obstupui et mirabundus steti, steterunt et membra quae
iacebant ante: A cette vue, de surprise, je fus cloué sur place et me tins raide d'admira-
tion, comme se raidissaient aussi les parties de moi-même auparavant inertes.
Si au ch. 6 (30, 4 ss.), Lucius se promettait de séduire Photis, ses intentions sont bien
devancées: c'est lui qui se laisse d'abord envoûter par la servante (voir infra s.v. defixus
obstupui).
Cette phrase remarquable, absente de l'Onos, combine diverses réminiscences intertex-
tuelles latines de registres divers (épique et obscène). Le passage de l'Enéide où Didon
aperçoit Enée pour la première fois y est fondu avec un vers dépeignant la réaction du
héros lorsque le fantôme de Créüse lui apparaît: cf. Verg. Aen. 1, 613 obstipuit primo
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aspectu Sidonia Dido et 2, 774 obstipui, steteruntque comae (cf. aussi 3, 48). L'allusion
est repérée par Gatscha 1898, 145; Pennisi 1970, 65 s.; Westerbrink 1978, 65; Finkelpearl
1986, 48 s. qui compare aussi avec un autre passage de l'Aen.: 1, 494 s. haec dum
Dardanio Aeneae miranda uidentur, / dum stupet optutuque haeret defixus in uno. Mais
cette utilisation parodique de Virgile dans un contexte sexuel implique aussi une allusion à
Petron., passée, elle, inaperçue. Cf. 132, 11, où Encolpe exhorte, sans succès, son
membre viril plus de vigueur et où l'on trouve une contamination de Verg. ecl. 5, 16 et
Aen. 6, 469 s. (cf. aussi Ov. am. 3, 7, 65 s. nostra tamen iacuere uelut praemortua
membra / turpiter hesterna languidiora rosa). Ainsi Lucius se sert ici de Virgile pour
dépeindre le bon fonctionnement de sa virilité, là où Encolpe se servait du poète pour
exprimer l'inertie de son insoumis instrument. Si, au travers de ces allusions, Lucius se
présente comme un héros épique pétronien, les métaphores érotiques empruntées aux
épigrammes et aux élégiaques (voir infra), le font aussi apparaître comme un poète facé-
tieux s'inscrivant dans la plus pure tradition poétique érotique latine; voir van Mal-Maeder
1997a, 187 s.; appendice 1.
Isto - obstupui: cf. Verg. Aen. 1, 494 s. et 613 (supra); Prop. 2, 29, 25 s., où,
trouvant Cynthia au lit, le poète confie: obstipui: non illa mihi formosior umquam / uisa.
Harrison 1990, 197 s. compare cette réaction stupéfaite de Lucius avec celle d'Ulysse
apercevant Nausicaa: Hom. Od. 6, 149 ss.
isto aspectu: pour une analyse de l'importance des sens (en particulier du regard) en
rapport avec le thème de la curiosité, voir de Smet 1987a, 620 s. Cette insistance sur les
sens apparaît notamment dans les passages à dimension érotique: comparer 2, 8 (31, 13 s.)
cum semper mihi unica cura... prius intueri; (31, 17 s.) in aperto et perspicuo... nostris
luminibus occurrit, etc.
defixus obstupui: sur le thème de la stupor dans les met., voir comm. ad 2, 2 (25,
8). Le terme defixus évoque les `defixiones' magiques: alors qu'il voulait éviter d'avoir
maille à partir avec la sorcière Pamphilé (cf. 2, 6: 30, 1 s.), Lucius se laisse enchanter par
sa servante qui, par sa danse des casseroles, se révèle une redoutable magicienne: voir pour
cette interprétation Nethercut 1969, 99 s.; James 1987, 53 ss.; Shumate 1988, 57. Pour le
motif de la sorcellerie d'amour, voir Fauth 1980.
mirabundus steti: sur le thème (étroitement lié à celui de la curiosité) du 2"Øµ", de
l'émotion pour un spectacle merveilleux (mirum), voir Schlam 1992, 48 ss.; comm. ad 2, 1
(24, 19) s.v. rara miraque.
steti, steterunt et: l'asyndète appuie la gémination.
steterunt... ante: le rythme régulier de la phrase renforce l'antithèse steterunt/iace-
bant: six syllabes pour la principale, six pour la relative.
La danse de Photis a sur Lucius le même effet que celle des danseuses dont il est question
dans le groupe de poèmes cités p. 154 s.v. lumbis - undabat. Lucius se trouve pour ainsi
dire métamorphosé en Hippolyte priapéen. Cf. aussi 2, 16 (38, 11 s.), où Lucius dévoile
sans pudeur son érection à Photis; voir intro. 5. 7. pour cette insistance du héros sur sa
virilité tout au long du roman. Pour le thème du désir (en part. du désir sexuel), voir
encore Shumate 1988, 42 ss. et 1996a, 216 ss.
steterunt et membra: cf. Verg. Aen. 2, 774 et 3, 48 steteruntque comae (notice
initiale). Selon OLD s.v., stare au sens érotique est attesté avant Apul. chez les poètes: cf.
Priap. 73, 2 non stat in inguinibus mentula tenta meis (avec allitérations similaires); Mart.
2, 45, 1; 3, 73, 2, etc. Quant au plur. de membrum, on le rencontre fréquemment dans ce
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sens chez les élégiaques: cf. e.g. Tib. 1, 4, 70; Prop. 2, 16, 14; Ov. am. 2, 15, 25; etc.
(voir Adams 1982, 46).
iacebant: dans ce sens érotique, iacere se rencontre chez Ov. am. 3, 7, 65 (cité
dans la notice initiale; voir Brandt 166 ad loc.); Mart. 10, 55, 5; Juv. 10, 205 s.
31, 1-4: Et tandem ad illam: `Quam pulchre quamque festiue', inquam, `Fotis mea,
ollulam istam cum natibus intorques. Quam mellitum pulmentum apparas: Finalement, je
lui dis: `Quelle grâce et quel charme, ma chère Photis, quand tu remues ta casserole avec
les fesses! Quel plat délicat tu prépares là!
Au contraire de la description des mets préparés par Photis (supra lignes 15 ss.) et de la
dans érotique des casseroles, cette phrase se trouve également dans l'Onos, de même que la
phrase suivante (6, 1).
Et tandem: la durée de la description de Photis dans le récit semble correspondre au
temps nécessaire dans l'histoire pour admirer la jeune servante.
quam - festiue: Callebat 1968, 531 ss. voit dans la tournure quam renforçant un
adv. au positif l'influence des comiques. Cf. Onos 6, 1 ñH ,ÛDb2µTH. Comparer Apul.
met. 3, 23 (69, 14 s.) quam pulchro enim quamque festiuo matronae perfruentur amatore
bubone? (autre discours enjôleur de Lucius à Photis); apol. 63 (71, 23 ss.) quam lepide...
quam autem festiue. L'adj. festiuus et son adv. se rencontrent fréquemment dans de sem-
blables redoublements oratoires: cf. e.g. Plin. epist. 5, 16, 1 qua puella nihil umquam
festiuius, amabilius... uidi; Auson. epist. 21 (p. 268 Prete) o melle dulcior, o Gratiarum
uenustate festiuior.
ollulam istam: cf. 30, 20 illud cibarium uasculum, avec comm. ad loc. Le diminutif
ollula apparaît aussi en 5, 20 (118, 16), où il possède une valeur minorative et non, comme
ici, une valeur hypocoristique (Abate 1978, 70). Avant Apul. il est attesté chez le seul
Varro rust. 1, 54, 2; cf. ensuite Arnob. nat. 5, 18; 5, 19; 6, 14.
Dans un chapitre étudiant la terminologie sexuelle ménagère, Adams 1982, 86 s. démontre
que ollula, comme aussi PbJD" (`pot', `marmite') dans le passage correspondant de
l'Onos 6, 1, possèdent le double sens de pudenda (voir aussi supra s.v. uasculum, p. 153).
Olla est employé dans ce sens érotique (= cunnus) chez Catull. 94, 2 Mentula moechatur.
Moechatur mentula: certe / hoc est, quod dicunt, ipsa olera olla legit. Sur cet emploi, voir
aussi Vorberg 1965, 407 ( 1929). Comme le souligne Adams l.c., ça n'est pas seulement la1
forme de ces instruments ménagers qui est suggestive, mais aussi leur chaleur, thème sur
lequel se développe ensuite l'imagerie érotico-culinaire (lignes 6 s.). Avec le terme ollula
s'engage la métaphore filée de l'amour comme nourriture: cf. ligne 3 mellitum pulmentum;
ligne 5 digitum intingere; ligne 7 meo foculo; lignes 9 s. dulce condiens et ollam et lectu-
lum suaue quatere noui; Apul. Plat. 2, 13 (125, 19), où l'amour est dépeint comme un
appetitus ardens. Pour la thématique (déjà engagée dans la description de Photis en train de
cuisiner: supra s.v. uiscum) du parallèle entre chair et chère, voir Adams 1982, 138 ss.;
Heath 1982b, 69 ss.; Strub 1985, 181. Ce thème est aussi présent chez Petron.: voir Bol-
drini 1989 et, pour l'Antiquité de façon générale, Foucault 2, 1984, 60 s.; Parker 1992, 98
et 105 ss. qui, dans une comparaison entre les traités gastronomiques et sexuels, remarque:
`Woman is a species of meat. Pornography is a species of cookbook'. Voir encore Henry
1992 à propos des Deipnosophistes d'Athénée, où l'équivalence femme = nourriture est
une constante.
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mellitum: dans ce contexte érotico-culinaire, l'adj. doit être pris au sens propre
comme au sens figuré: voir ThLL s.v. mellitus 622, 61 ss. qui classe cette occurrence sous
`proprie... i.q. melle impletus, conditus' tout en commentant: `alludit significationi ad
amorem pertinenti'. Cf. pour cette emploi de mellitus dans le sermo amatorius 2, 10 (33,
5) mellitissimum illud saeuium, avec comm. ad loc.
pulmentum: composé à l'aide de la suffixation -mentum fréquente dans la langue
courante et dans la langue technique (notamment dans le vocabulaire culinaire) et dérivant
comme pulpa de la racine *pelp-, ce mot semble posséder un sens d'espèce (`plat à base de
viande': voir Perrot 1961, 126 et 261). Plus spécifiquement, il désigne une viande saucée,
un ragoût: cf. 4, 7 (79, 25) avec GCA 1977, 68 ad loc.; 9, 22 (219, 24) avec GCA 1995,
196 ad loc. et 10, 13 (246, 9), où la viande est coupée en petits morceaux. Toutefois,
pulmentum peut aussi s'employer pour un plat de poisson: cf. e.g. apol. 30 (35, 20). Le
mot étant appliqué ici pour désigner le repas préparé par Photis, qui paraît constitué d'au
moins deux plats de viande, on peut penser que pulmentum est employé ici non dans son
sens technique et restreint de `ragoût' (ainsi Callebat 1968, 42), mais au sens plus général
de `plat de viande', ou même `nourriture', `pitance': cf. pour cet emploi élargi déjà Plaut.
Aul. 316; Mil. 349; Pseud. 220; Hor. epist. 1, 18, 48.
31, 4-5: Felix et ter beatus, cui permiseris illuc digitum intingere': Heureux, trois fois
bienheureux celui à qui tu permettras d'y tremper le doigt!'
Felix et ter beatus: les mss. ont felix et certius beatus. Helm, Robertson et de Jonge
1941, 42 corrigent avec Oudendorp felix et <certo> certius beatus; cf. 9, 41 (235, 7 s.)
denuntiant hospiti nostro nos, quos occultaret apud se certo certius, dedere; 10, 28 (259, 8
s.) primum suspicata... mox... iam certo certior. Voir aussi Bernhard 1927, 234 s., qui
considère cette gémination comme relevant de la langue vulgaire; Callebat 1968, 524 y voit
un emprunt à Plaut. (cf. Capt. 644, seul ex. de la combinaison avant Apul.). Mais les
occurrences de la tournure étymologique certo certius citées ci-dessus diffèrent de notre
passage: que certius y soit adj. (comme en 10, 28) ou adv. (comme en 9, 41), l'expression
est utilisée de manière absolue, sans venir appuyer un autre adjectif, comme ce serait le cas
ici. Armini 1928, 282 s. veut garder la leçon des mss., avançant que certius = certe ou
certissime. Pour l'emploi du comparatif en lieu et place d'un superlatif, voir KSt 2, 2, 476
et LHSz 2, 168 s. Toutefois, le cas de l'adv. certius n'y est pas mentionné. On pourrait se
demander si certius est employé comme adv. d'intensification (`Steigerung') devant un
adj., à la place d'un comparatif (`heureux, et plus heureux encore'). Voir Löfstedt 1933,
383 s. qui signale cet emploi en latin tardif avec les adv. potius ou melius; chez Apul.,
Bernhard 1927, 108 cite dans cette fonction probe, admodum et plane. Ni l'un, ni l'autre
ne mentionnent un emploi similaire de l'adv. certius. Aussi la conjecture de Pricée (adop-
tée par van der Vliet, Giarratano et Frassinetti) ter beatus me paraît-elle la meilleure.; cf.
11, 16 (278, 9 s.) felix hercules et ter beatus. Admettant la conjecture de Pricée, Wiman
1927, 11 suppose que le texte contenait felix et III beatus. Un copiste peu scrupuleux aurait
écrit tertius, ce qui, par confusion entre les lettres c et t (voir sur ce point Helm Praef.
flor. XLIII), aurait facilement pu donner certius. Cf. Verg. Aen. 1, 94 o terque quaterque
beati (exclamation d'Enée; un peu plus haut, d'autres réminiscences transformaient Lucius
en héros d'épopée: p. 155).
illuc digitum intingere: comparer Ov. ars 2, 707 s. inuenient digiti quod agant in
partibus illis / in quibus occulte spicula tingit Amor. La tournure à double sens digitum
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intingere travestit l'expression à caractère proverbial digito (-is) attingere ou contingere:
cf. 4, 21 (90, 21 s.) bestiam uel digito contingere; Plaut. Persa 793; Cic. Cael. 28 multos
uidi... qui... genus hoc uitae et extremis, ut dicitur, digitis attigissent; Otto 1988 ( 1890),1
115. Adams 1982, 208 s. compare avec Onos 6, 1 ¦<J"Ø2" ¦<,&VR"J@. Le choix de
intingere dans notre contexte s'explique du fait que le verbe est parfois utilisé en cuisine,
où il équivaut à condire: voir ThLL s.v. inting(u)o 21, 74 ss. qui cite e.g. Plin. nat. 20,
185 (anesum) omnibus, quae condiuntur quaeque intinguntur desideratum. L'emploi du
verbe avec un adv. de lieu est unique (ThLL l.c. 21, 67), intingere se construisant d'ordi-
naire avec in + acc. ou abl. (cf. e.g. Vulg. Lev. 4, 6 cumque intinxerit digitum in sangui-
nem). Cette construction particulière et ambiguë (où les assonances en i soulignent la
coquinerie du jeu de mots) constitue peut-être une traduction de ¦<J"Ø2" dans l'Onos (ci-
dessus).
Pour de Jonge 1941, 42, digitus possède ici son sens propre et `non pro membro virili
adhibetur'. Mais digitus s'inscrit dans la liste des mots qui, dans ce contexte érotique, sont
à double entente. Cf. Mart. 1, 92, 1 s. et 11 ss.; voir Adams l.c. et Vorberg 1965, 149 s.
( 1929).1
31, 6-7: Tunc illa lepida alioquin et dicacula puella: `Discede', inquit, `miselle, quam
procul a meo foculo, discede: Et alors cette délicieuse enfant malicieuse de me répondre:
`Va-t-en, malheureux, aussi loin que possible de mon petit foyer, va-t-en!
Par rapport au passage correspondant de l'Onos (ch. 6), où la la servante Palaistra répond
pareillement de manière enjouée aux avances de Loukios (au discours direct), la tirade de
Photis est plus courte et plus percutante. Dans les deux textes, sont développées la
métaphore de la brûlure d'amour (prolongée dans l'Onos par l'image plus générale de la
douleur d'amour) et celle de la cuisine d'amour (avec plus d'insistance dans l'épitomé).
Dans l'Onos, la tirade de la servante est encore suivie d'une réplique de Lucius, absente de
la version latine.
illa - puella: cf. Onos 6, 2 FN`*D" (D µ< ÆJ"µÎ< 6"Â P"D\JT< µ,FJÎ< JÎ
6@DVF4@<; Apul. met. 3, 13 (61, 20 ss.) Fotis mea... sui longe dissimilis aduenit; non
enim laeta facie nec sermone dicaculo.
lepida alioquin: s'agissant de Photis, l'adj. lepidus qualifie autant son aspect
physique que son esprit enjoué: cf. 2, 6 (30, 5 s.), avec comm. ad loc. et infra s.v. dicacu-
la puella. Comparer Plaut. Poen. 1198 est lepida et lauta! Ut sapit! - Ingenium patris
habet, quod sapit, avec Maurach 1975, 365 ad loc. Dans les met., lepidus apparaît
fréquemment à propos de récits ou de mots d'esprit: voir comm. ad 2, 20 (42, 3 s.). Cf.
Catull. 1, 1 cui dono lepidum nouum libellum; 6, 17 lepido... uersu.
Pour l'adv. alioquin servant à dépeindre en deux coups de pinceaux le caractère ou
l'apparence d'une personne, voir comm. ad 2, 1 (24, 18 s.).
dicacula puella: diminutifs homophoniques. Pour l'adj. plautinien dicaculus
possédant chez Apul. le sens de `malicieux', `spirituel', voir van der Paardt 1971, 103 ad
3, 13 (61, 22) sermone dicaculo. Comme lepida (supra), dicacula trouve sa justification
dans la teneur du discours de Photis cité au discours direct. La servante adopte à son tour
une posture élégiaque, en reprenant pour les développer le langage à double entente de
Lucius et fait usage de diminutifs hypocoristiques. Dans l'Onos, Palaistra n'a pas la langue
moins bien pendue, même si elle avoue: @Û*¥ (D (DVµµ"J" §µ"2@< (11, 6). 
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discede... discede: noter la position chiastique de la gémination, en début et en fin
de phrase (cf. aussi 2, 17: 39, 1 s. proeliare, inquit, et fortiter proeliare). Pour ce type de
redoublements, voir comm. ad 2, 5 (28, 16). En 2, 10 (33, 8 s.), Lucius reçoit un autre
avertissement de Photis, qui se révélera être davantage qu'une innocente image relevant du
langage amoureux: caue ne nimia mellis dulcedine diutinam bilis amaritudinem contrahas
(voir comm. ad loc.). Il est amusant de remarquer que, bien qu'elle soit une esclave,
Photis emploie constamment les impératifs quand elle s'adresse à son soupirant: cf. encore
2, 10 (33, 21); 2, 17 (39, 1 s.: ci-dessus).
miselle: sur le diminutif misellus que l'on trouve à plusieurs reprises dans les met.,
voir GCA 1985 ad 8, 1 (176, 22), 30 ad loc. Comparer Catull. 35, 14 s. misellae / ignes
interiorem edunt medullam, où misellus se rapporte également à la brûlure infligée par
l'amour; cf. aussi 45, 21 s.
quam procul: pour la tournure quam renforçant un adv., voir Callebat 1968, 531 s.;
supra ligne 31 quam pulchre quamque festiue. L'expression quam procul se retrouve à
plusieurs reprises dans les met.: cf. encore 2, 15 (37, 12); 3, 26 (71, 26); 9, 19 (217, 1).
foculo: pour ce diminutif employé encore au pluriel en 7, 20 (169, 17), voir GCA
1981, 212 ad loc. Comme Lucius, Photis fait usage de diminutifs hypocoristiques et d'un
vocabulaire à double sens, érotico-culinaire (voir supra s.v. ollulam istam). ThLL s.v.
foculus 987, 61 cite cette seule occurrence du mot `ambigue de amoris foco'; Adams 1982,
86 s. signale le symbolisme du foyer ou du four = pudenda. Cf. Ar. Eq. 1286 6L6ä< JH
¦FPVD"H, avec Sommerstein 211 ad loc.; Pax 891 ss., où Theoria, nue, est examinée par
Trygée et un serviteur: J@LJÂ *' ÒDJ, J@ÛBJV<4@<q - ?Çµ' ñH 6"8`<. / *4 J"ØJ" 6"Â
6,6VB<46,< D'. ¦<J"Ø2" (D / BDÎ J@Ø B@8Xµ@L J 8VF"<" J± $@L8± B@J' µ<.
Parmi la terminologie érotique, Vorberg 1965, 197 ( 1929) cite le mot focaria, `die für1
das Feuer zu sorgen hat, die Küchenmagd', i.e. `concubine'. Photis brodera encore sur la
métaphore de la chaleur que le terme foculus implique et qui sied si bien son nom (après
Scobie 1969, 59 ss., de Smet 1987a, 618 établit un lien entre ce foculus et le nom de Pho-
tis: voir comm. ad 2, 6: 30, 4), se montrant par là aussi dicacula que Lucius l'affirme
(supra). Pour le caractère brûlant des pudenda féminines, cf. Auson. Cent. Nupt. 110 s.
(p. 167 Prete) est in secessu, tenuis quo semita ducit, / ignea rima micans: exhalat opaca
mephitim (cité par Adams l.c.). L'image sera reprise plus loin par Lucius: cf. Apul. met.
2, 10 (33, 10 ss.) cum sim paratus... super istum ignem porrectus assari.
31, 7-10: Nam si te uel modice meus igniculus afflauerit, ureris intime nec ullus extinguet
ardorem tuum nisi ego, quae dulce condiens et ollam et lectulum suaue quatere noui.': Car
si la moindre flamme de mon petit feu t'effleurait, tu t'embraserais au plus profond de toi-
même et nul ne saurait éteindre ce brasier, si ce n'est moi qui sais avec de savoureux
assaisonnements remuer de manière exquise une casserole et un lit.'
La phrase développe la métaphore classique de la brûlure d'amour (déjà engagée avec le
terme foculus), renouvelée ici par l'usage d'une terminologie originale (voir infra). Cette
métaphore filée convient d'autant mieux à la servante Photis que le nom de celle-ci évoque
son feu intérieur (supra s.v. foculo). Cette terminologie du feu de l'amour établit un
parallèle entre Photis et Vénus, à laquelle la servante est plusieurs fois comparée dans les
met. (cf. e.g. 2, 17: 38, 15 ss.; voir le comm. de Beroaldus cité pour 2, 8: 32, 6 s. s.v.
nec Vulcano suo). Comparer Verg. Aen. 8, 388 ss. où Vénus use de ses charmes sur
Vulcain: amplexu molli fouet. ille repente / accepit solitam flammam notusque medullas /
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intrauit calor et labefacta per ossa cucurrit; notice suivante. Elle rapproche aussi Photis
d'une célèbre amoureuse enflammée, Didon (cf. e.g. 4, 1 s.; 4, 66 s.; 4, 101 ardet amans
Dido). Lucius, précédemment métamorphosé en second Enée (p. 155) se trouve en quelque
sorte face à une seconde Didon.
si... meus igniculus afflauerit: la combinaison est unique et possède dans ce
contexte à la fois un sens concret et abstrait. Si igniculus est attesté dès Cic. au sens figuré
de `ardor, affectus, stimulus' (ThLL s.v. igniculus 285, 70 ss.), Apul. semble le seul à
l'utiliser au sens d'`ardeur amoureuse' (sens qu'ignis revêt en revanche fréquemment, chez
les élégiaques notamment: voir ThLL s.v. ignis 295, 32 ss.). Comme miselle et foculo
(ligne 7), le diminutif possède ici une valeur hypocoristique. Pour l'emploi métaphorique
de afflare, cf. Tib. 2, 4, 57 indomitis gregibus Venus adflat amores; Stat. Theb. 5, 194
(Cytherea) miseros perituro afflauerat igni, deux ex. à l'échelle desquels Photis apparaît
comme une nouvelle Vénus (voir notice initiale).
intime: cet adv. peu fréquent, superlatif de interior, est attesté avant Apul. chez
Cic. ad Q. fr. 1, 2, 4; Nep. Att. 5, 4 (voir ThLL s.v. interior, 2215, 41 ss.). En dehors de
notre passage, on le trouve aussi dans l'apol. 72 (80, 16) et Plat. 2, 23 (136, 23); cf.
ensuite Aug. conf. 3, 6. Ici, il est revêtu de sa valeur étymologique (inter): comparer, à
propos d'amour, Catull. 35, 15 ignes interiorem edunt medullam.
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nisi ego: stratégie du contre-feu. La brûlante Photis (voir supra s.v. foculo et notice
initiale) qui a allumé Lucius est seule capable de l'éteindre.
extinguet ardorem tuum: cf. (au sens propre) Hyg. fab. 36, 3 qui (Hercules) cum se
in flumen coniecisset ut ardorem extingueret. Autant extinguere que ardor sont couramment
employés dans les métaphores du feu de l'amour (voir ThLL s.v. ardor 491, 54 ss. et s.v.
extinguo 1916, 81 ss.). En revanche, la combinaison des deux termes ne semble pas
attestée ailleurs dans ce sens (elle l'est pour ardor = ira: voir ThLL s.v. extinguo 1916, 72
s.). Comparer Ov. met. 7, 76 s. et iam... resederat ardor, / cum uidet Aesoniden,
exstinctaque flamma reluxit; Quint. decl. 14, 8 ut coalescentis ardoris impetus... extingua-
tur.
condiens: si le verbe condire est fréquemment utilisé métaphoriquement (voir ThLL
s.v. condio 143, 24 ss.), il s'agit toutefois ici du seul ex. d'un tel emploi au sens érotique.
Cf. en revanche Plaut. Cas. 221 ubi amor condimentum inierit. Photis reprend la termino-
logie à double entente employée plus tôt par Lucius (intingere = condire: supra).
et ollam et lectulum... quatere noui: de fait, cf. la description de la danse de Photis
devant ses casseroles (30, 20 ss. et 23 quatiens placide) et au lit (2, 17: 39, 6 s.). Compa-
rer Catull. 6, 6 ss. nam te non uiduas iacere noctes / nequiquam tacitum cubile clamat...
tremulique quassa lecti / argutatio inambulatioque; Ov. am. 3, 14, 25 s., avec Brandt 189
ad loc.; Juv. 6, 21 s.. Lucius pourrait faire siens ces vers d'Ov. am. 2, 4, 13 s. capior
quia rustica non est / spemque dat in molli mobilis esse toro. Que Photis est une partenaire
active, la description de leur nuit d'amour en témoigne: cf. 2, 17 (39, 5 ss.), avec comm.
ad loc.
Avec ce zeugma spirituel, qui couronne la thématique du lien entre amour et nourriture, se
clôt la série des jeux de mots à double entente. Pour ce type de zeugmas, voir comm. ad 2,
1 (24, 17) et somno simul emersus et lectulo.
ollam: cf. ligne 2 ollulam, avec comm. ad loc.
lectulum: dans ce contexte érotique, est revêtu d'une valeur hypocoristique: voir
comm. ad 2, 6 (30, 8); 2, 1 (24, 18).
